
Burundi : l'insuffisance de devises au cœur d'une pénurie des produits pétroliers

  @rib News,Â 07/05/2017Â â€“ SourceÂ Xinhua  L'insuffisance de l'offre en devises utilisÃ©es au Burundi dans les opÃ©rations
d'importation Ã  l'Ã©tranger est au cÅ“ur de l'enlisement d'une pÃ©nurie des produits pÃ©troliers dans le pays depuis environ
deux semaines, a reconnu rÃ©cemment devant les dÃ©putÃ©s de l'assemblÃ©e nationale burundaise M. CÃ´me Manirakiza
(photo), ministre burundais de l'Energie en charge du secteur pÃ©trolier.
  Devant cette chambre basse du parlement bicamÃ©ral burundais, le ministre Manirakiza, a prÃ©cisÃ© qu'en raison de
"l'actuelle situation burundaise", les importateurs des produits pÃ©troliers peuvent ne pas accÃ©der Ã  la quantitÃ© de devises
souhaitÃ©e pour pouvoir opÃ©rer des transactions ad hoc auprÃ¨s de leurs fournisseurs potentiels.  Le 14 mars 2016,
l'Union EuropÃ©enne (UE) a dÃ©cidÃ© la suspension des appuis financiers directs Ã  l'administration burundaise, y compris les
appuis budgÃ©taires normalement dÃ©caissÃ©s en devises.  Du fait de cette carence en devises, a-t-il expliquÃ©, le nombre
d'importateurs des produits pÃ©troliers, en l'occurrence l'essence et le gasoil, a "fortement" rÃ©gressÃ© en passant de huit Ã 
deux.  Toutefois, le ministre Manirakiza a indiquÃ© qu'Ã  cÃ´tÃ© de ce manque de devises en quantitÃ©s suffisantes, prÃ©vaut
Ã©galement des manÅ“uvres "frauduleuses" orchestrÃ©es par certains pÃ©troliers opÃ©rant sur le terrain burundais, qui ont
participÃ© Ã  la pÃ©nurie en utilisant les devises reÃ§ues Ã  d'autres fins que l'importation du carburant.  En rÃ©action Ã  cet
Ã©clairage du ministre Manirakiza, les dÃ©putÃ©s, tout en adhÃ©rant Ã  l'argument brandi sur le dÃ©sÃ©quilibre "rÃ©el" entre l'offre
et la demande en carburant au Burundi du fait de cette insuffisance des devises, ont laissÃ© entendre cependant qu'il
pourrait y avoir "anguille sous roche" au niveau des ramifications de cette problÃ©matique Ã©conomique burundaise.  En
effet, la dÃ©putÃ©e BÃ©nigne Rurahinda, en qualitÃ© de prÃ©sidente de la commission parlementaire chargÃ©e de la bonne
gouvernance qui a enquÃªtÃ© sur les "dessous" de cette problÃ©matique, a laissÃ© entendre qu'en creusant davantage, on
pourrait dÃ©couvrir que le nÅ“ud du problÃ¨me pourrait se situer au niveau des spÃ©culateurs.  "Que le gouvernement
burundais joue vÃ©ritablement son rÃ´le de rÃ©gulateur dans le processus d'importation, de distribution et de
commercialisation de ces produits pÃ©troliers eu Ã©gard Ã  leur importance Ã©conomique au plan stratÃ©gique, pour explorer
tous les voies et moyens pour aboutir Ã  une solution durable Ã  cette rÃ©currente pÃ©nurie des produits pÃ©troliers dans le
pays", a recommandÃ© la commission parlementaire chargÃ©e de la bonne gouvernance.  Dans le cadre de la recherche
des solutions adaptÃ©es Ã  la taille de l'enjeu Ã©conomique en la matiÃ¨re, les dÃ©putÃ©s ont recommandÃ© aux membres du
gouvernement burundais d'enclencher une synergie nationale pour "traquer et frapper fort tous les spÃ©culateurs dans le
commerce de l'or noir" au Burundi.  Face Ã  cette pÃ©nurie de produits pÃ©troliers au Burundi particuliÃ¨rement en ce qui
concerne l'essence, le trafic dans la Mairie de Bujumbura, le dÃ©cor quotidien a subi ipso facto des mutations en termes
de mouvements de vÃ©hicules marquÃ©s par leurs longues files d'attente devant deux stations- service sur les dix
implantÃ©es dans cette capitale burundaise, a constatÃ© Xinhua en sillonnant ces stations.  Pour certains propriÃ©taires des
vÃ©hicules prÃ©sents sur les files d'attente avec une "mine anxieuse" suite Ã  la longue attente tantÃ´t sous un soleil
accablant ou sous une pluie battante, il est "rÃ©voltant de se faire annoncer que l'essence vient de se vider" alors qu'on
avait espÃ©rÃ© s'approvisionner au prix officiel de 2100 FBU (1,2 dollars) pour un litre d'essence Ã  la pompe.  Devant de
telles annonces portant sur l'Ã©puisement de l'essence dans certaines stations-service, les transporteurs de vÃ©hicules
confient qu'ils n'ont d'autre choix que celui d'aller s'approvisionner au marchÃ© noir oÃ¹ un litre d'essence est servi
moyennant 6000 FBU, voire mÃªme 7000 FBU dans certaines zones urbaines de Bujumbura rÃ©putÃ©es "fÃ©condes" dans
les opÃ©rations de spÃ©culation, en l'occurrence celle de Buyenzi (ouest de Bujumbura).  "Nous sommes parmi les
premiers victimes de cette pÃ©nurie de carburant, car contraints de parcourir de longues distances Ã  pied pour rejoindre
les lieux de travail, avec au bout des fatigues accumulÃ©es et des retards rÃ©pÃ©titifs au service", n'ont cessÃ© de se plaindre
des fonctionnaires croisÃ©s en train de trottiner dans les rues de Bujumbura au-dÃ©lÃ  de l'heure rÃ©glementaire de
07H30(05H30 GMT) marquant le dÃ©but journalier du travail dans la fonction publique burundaise.  "Sur les lieux
d'embarquement dans les bus de transport en commun, c'est souvent le sauve qui peut avec au rendez-vous la loi de la
jungle, avec au menu des bousculades violentes, Ã  travers lesquelles certains passagers pÃ©nÃ¨trent dans les bus via des
fenÃªtres ; ou alors pour certains, c'est le moment de recourir Ã  leur robustesse pour pouvoir passer aux portiÃ¨res des
bus normalement utilisÃ©es pour y pÃ©nÃ©trer", a-t-on constatÃ©.  Les milieux des commerÃ§ants se plaignent Ã©galement de
travailler Ã  perte du fait de cette pÃ©nurie rÃ©currente des produits pÃ©troliers au Burundi.  Car, disent-ils, leurs marges
bÃ©nÃ©ficiaires sont "gravement affectÃ©es" par les coÃ»ts des courses de taxi en milieu urbain, qui, Ã  cause de cette
situation, sont passÃ©s du simple au double ; les taximan voulant, pour leur part, combler les manques Ã  gagner subis Ã  la
suite des flambÃ©es de prix des produits officiels au marchÃ© noir.  
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